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En voix off, des garçons et des filles :

– Un garçon ça ne pleure pas

– Une fille ça fait des histoires

– Un garçon ça joue au foot

– Une fille ça joue à la princesse et au prince 
charmant

– Un garçon ça ne met pas le couvert

– Une fille ça aide sa mère à la maison

– Un garçon ça a le droit d’aller jouer dehors

– Une fille ça joue dans sa chambre avec ses 
copines

– Une fille ça rêve d’être la jolie Jasmine

– Un garçon ça rêve d’être un super-héros

– Une fille ça aime se déguiser en Reine des neiges

– Un garçon ça aime se déguiser en Batman

– Une fille ça écoute des chansons d’amour

– Un garçon ça écoute Soprano…

– Une fille ça regarde… Soy Luna… à la télé

– Un garçon ça regarde Power Ranger

– Une fille ça veut être infirmière

– Un garçon ça veut être footballeur ou DJ

Un garçon qui passe :



4

Le garçon au chien imaginaire.– Moi, j’aime me pro-
mener avec toi Bobby, ramasser des cailloux 
bizarres que je mets dans mes poches, rêver que 
je suis le Petit Prince tombé de sa planète, inventer 
des recettes de gâteaux, regarder Belle et Sébas-
tien pour la dixième fois. Je suis qui ? 
Vous avez de la chance vous les chiens, vous ne 
vous posez pas la question.

Deux filles :

FiLLe 1.– Comme si toutes les filles étaient pareilles ! 

FiLLe 2.– Tu voudrais être quoi, toi ?

FiLLe 1.– Mécanicienne.

FiLLe 2.– La mécanique c’est pour les garçons.

FiLLe 1.– Tu vois tu fais comme eux

FiLLe 2.– Tu t’imagines les mains dans le cambouis ?

FiLLe 1.– Je me laverai les mains le soir avec un 
produit spécial.

FiLLe 2.– L’odeur du cambouis, ça ne s’en va pas. 
Tu ne trouveras pas d’amoureux. Il faudra que tu 
changes tes jupettes pour des salopettes ! Pour-
quoi tu aimerais ça ?

FiLLe 1.– C’est mystérieux un moteur. J’ai regardé le 
garagiste travailler, on dirait qu’il joue d’un instru-
ment. Ça me fait rêver.

FiLLe 2.– C’est mystérieux, mais c’est lourd et com-
pliqué. Ma mère dit toujours qu’elle ne connaît rien 
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à la mécanique et qu’elle ne veut surtout pas ouvrir 
le capot. Mon père n’y connaît rien non plus d’ail-
leurs. Quand ça ne marche pas, il dit beaucoup de 
gros mots, c’est tout. Un moteur capricieux, ça ne 
me fait pas rêver.

FiLLe 1.– Et qu’est-ce qui te fait rêver ?

FiLLe 2.– Je voudrais être bûcheronne dans une 
grande forêt !

FiLLe 1.– Tu peux te moquer de moi ! Tu as vu à quoi 
ça ressemble un bûcheron ? C’est grand, c’est 
costaud. Tu ne pourrais même pas tenir une tron-
çonneuse.

FiLLe 2.– Je ferai de la musculation, j’ai le temps de 
me préparer. Ce qui me plaît c’est d’apprendre à 
connaître les arbres, de vivre dans les bois.

FiLLe 1.– Dans les bois, moi j’aurais peur.

FiLLe 2.– Pas moi. Ce qui me plaît aussi, c’est que je 
serai la seule fille à faire ça. Et les gens m’admireront.

FiLLe 1.– Ou se moqueront de toi.

FiLLe 2.– Tu crois qu’ils ne se moqueront pas de toi 
la mécanicienne ? Ils diront : « Moi, une fille méca-
nicienne, je n’ai pas confiance. » Et ils emmèneront 
leur voiture à réparer dans un autre garage.

FiLLe 1.– Si nous, les filles, on ne croit pas qu’on peut 
faire les mêmes métiers que les garçons, rien ne 
changera. Rendez-vous dans vingt ans, tu viendras 



dans mon garage avec ton camion de bûcheron et 
je te le réparerai.

FiLLes 1 et 2.– Chiche !

Deux garçons :

garçon 1.– Une fille mécanicienne !

garçon 2.– Une fille bûcheronne !

garçon 1.– Pourquoi pas maçonne alors !

garçon 2.– Ou plombière !

garçon 1.– Ça n’existe même pas ces mots-là.

garçon 2.– Ça veut bien dire que ça n’est pas pos-
sible.

garçon 1.– Qu’est ce qui va nous rester à nous ?

garçon 2.– En attendant on peut jouer aux super-
héros ! Ça, elles nous le laissent.

Le garçon au chien imaginaire repasse :

Le garçon au chien imaginaire.– Tu vois Bobby, décidé-
ment je ne comprends pas les garçons. Ils croient 
que se prendre pour des super-héros, ça va suffire 
à les rendre heureux. Moi je préfère rêver et parler 
avec toi.
Salut les garçons ! Je vous laisse, un autre rêve 
m’attend.

Les garçons.– Tu es qui toi ?

Le garçon au chien imaginaire est déjà parti.


